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Les drones du cyber marchand américain Amazon viennent d'obtenir un certifoaf 
de transport aérien pour effectuer des livraisons par les airs au* États-Unis.

80 «droïdes « livrent depuis mars les habitants de Milton Keynes 
(Royaume-Uni) en articles d'épicerie commandés par application mobile.

Drones et robots livreurs 
réorganisent la ville

Les achats sur Internet combinés à la tendance générale à réduire la place 
de fa voiture contraignent tes agglomérations à repenser leurs flux dans les centres.

C et le transporteur U PS ont égale­
ment décroché de telles autori­
sations pour des projets pilotes. 
Si ces services restent embryon­
naires, ïis sortent désormais du 
registre du gadget technologique.

La logistique du dernier 
kilomètre à redéfinir
Nombre d’avancées techniques, 
dont les algorithmes de naviga­
tion autonome, rendent ccs engins 
assez efficaces et faciles d'emploi 
pour commencer à toucher le 
grand public. C'est ainsi toute la 
notion de logistique du dernier 
kilomètre qui est en train d'être 
redéfinie. Car après des décen- 
nies de « mut-voiture », les villes 
cherchent à désengorger leurs 
centres, à une époque où le com­
merce électronique est devenu 
une norme, à limiter l’impact des

livraisons sur la circulation et la 
sécurité et à réduire la pollution. 
Plus généralement, il s'agit de 
« rationaliser > la ville quand les 
services se multiplient, chaque 
nouveau prestataire amenant vie 
nouveaux livreurs. Le tout dans un 
contexte où les zones piétonnes 
ne cessent de s'étendre, les places 
de stationnement se raréfient et 
où il faut faire une place aux VTC, 
vélos, trottinettes, vélo-cargos et 
autres gyropodes.
La pandémie de Covid-19 accélère 
la tendance. A North Las Vegas 
(Étais-Unis), un supermarché 
U'almart s'est associé a l’opéra­
teur DroneUp pour procéder à 
des livraisons tests par drone. Et 
le géant Amazon — encore lui -, 
fait circuler Scout, son petit robot 
livreur autonome à six roues, dans 
les villes d Atlanta (Géorgie) etde

i ut z Amazon, les mv rai­
sons changent peu à peu 
de visage. Pour tout dire, 

elles ont de moins en moins de 
visages. Le géant américain du 
commerce électronique a obtenu 
fin août de la Fédéral Aviation 
Administration, agence gouver­
nementale chargée de réglemen­
ter le trafic aérien aux États-Unis, 
un « certificat de transporteur 
aérien Part 135 ». En clair : l’au­
torisation de livrer des mar­
chandises... par drone. Cela fait 
quelques années que la société 
de Jeff Bezos promet ce service, 
appelé P ri me Air, Dans sa dernière 
\ ersion, il repose sur un appareil 
de 25 kg à six rotors, autonome 
sur 25 km et capable de porter des 
colis de 2.3 kg maximum. Mais 
Amazon n’est ni le seul ni le pre­
mier ; la division Wtng de Google
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Sitiene accompagne les techniciens d’Enedîs en portant leur matériel, 
évitant l'utilisation d'un véhicule Cia en test à Toulouse),

Hector, chariot automatisé, transporte courrier et petits colis 
Il suit ie facteur grâce à son système de capteurs {(ci à Montpellier),

Franklin {Tennessee). Les l ues les robots. Mais les marchandises 
de la cité britannique de Mil- ne sont pas les seules concernées,
ton Kevnes sont, elles-aussi, sil- Un autre robot de TwinswHeel 
kinnéesdepuis mars par près de équipe les techniciens tic l’éiee- 
80 « tlroïdes » livreurs d'articles tricien Enedis à Toulouse, lors 
d'épicerie commandés au moyen de leurs interventions, portant 
d'une application mobile. Et pour out il s et autres compteurs Linky
limiter les contacts, la poste japu- à installer, 
naise teste dans Tokyo une flotte 
de cinq robots-conteneurs auto­
nomes capables de porter 50 kg pour tester des scénarios 
de lettres et colis. En France, deux Le principal avantage de ces dis­
robots livreursTwinsvvl leel l'abri- positifs est que ceux-ci portent
qués par Soben. une entreprise tics charges lourdes à la place 
basée à Cahors ! 1 ait), déambulent des opérateurs, sans équipement
dans Montpellier, C'est l’une des supplémentaire. « Tout est sur 
16 expérimentations de véhi- le robot, précise Cédric Tessier, 
ailes autonomes soutenues par l DG de la société dermontoise 
le gouvernement. « C'est h seule Effidenee qui fabrique Efliliot, 
dédiéeau fret. précise le cofonda- un autre robot-porteur. Grâce
leur, Benjamin Talon. Les robots à son !idar, celui-ci sennne I Vrm- 
rdappiwisîonnenf les magasins du wnnement à 360" sur30 mètres et
centre- ville à partir d'un hub logis- détecte la personne qui le précède û 
tique ou porte» t des colis avec fti sa forme et à sa silhouette. » Effi-
Poste. *> Les engins se guident avec Bot a été testé par la Poste à Paris
les mêmes technologies que les et Kucil-Mal maison (Hauts-de- 
voitures sans chauffeur t lidar. 
caméras, ultrasons, infrarouge.
Pour des raisons réglementaires, 
ils restent accompagnés par des 
safety drivers {opérateurs de sécu 
rite), dont le nombre se réduira 
au fil de l'expérience avant qu'ils 
li nîssenr par superviser à distance

Seine) et par le logîstieien alle­
mand Deutsche Post DHL à Bad 
Hersfeld. Au moment de sa mise 
en route, il scanne la personne à 
suivre et enregistre sa « signa- 
ture » visuelle (apparence. viCesse 
de déplacement, réflectivité). Ces 
données ne servent que le temps 
de la mission. En cas d'obstacle, 
selon les cas. le petit véhicule le 
contourne ou bloque les freins. 
« Cfîü<jufi nouvelle technologie de 
livraison est en fait liée à un cas 
d'usage, poursuit Cédric Tessier. 
Les robots sont /bits pour la ville, 
pour des tournées de quartier, quand 
les droites nm plus de sens en milieu 
rural. »
Ces innovations n'en sont cepen­
dant q lia le u rs débu ts. « Ct mi i retire - 
ment mec usines où /'environnement 
évolue peu, en ville, tout bouge 
tout le temps, rappelle Benjamin 
Talon. La météo est changeante, 
il y tT des travaux dans les nies, des 
enfants, des personnes âgées.., La

POUR EN 
SAVOIR PLUS

Des jumeaux numériques > Le projet LE A Dde 
jumeaux numériques 
de villes : 
sciav.fr/886LEAD

I Démo d'un drone- 
livreur d’Air Marine :
sciav.fr/SâGAtrmarine

> Les robots-cargos 
autonomes dans Milton 
Keynes:
sCiav.fr/886Milton

En ville tout bouge tout le temps.
La technologie n'est pas encore prête 
pour affronter tous les obstacles

«

»
Benjamin Talon, coftmdatenr de Soben, qui fabrique Ses robots TwinswHeel, 
à Cabors (Lot)
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« /1 s'agit de voir quel sera î’impacf 
Je f"rmptëméntarien" d'entrepôts 
urbains, de robots de livraison ou 
Je la réduction d'accès à certains 
véhicules. C'est im outil de simula­
tion », explique Jakob Puchinger, 
professeur titulaire Je la chaire 
Anthropolis à l'IRT System X à 
Palaiseau (Essonne) et à Cen- 
traleSupèlec sur le campus de 
Para-Saclay,

Capter les flux de fret pour 
obtenir des données
Chaque double numérique inté­
grera les données réelles de car­
tographie, de trafic, la demande 
en logistique et les scénarios qui 
alimenteront une bibliothèque de 
modélisations. Ainsi, chaque ville 
pourra, à terme, explorer virtuel ■ 
lement de nouvelles approches 
logistiques connectées au terri­
toire, Dans ce cadre, SystemX 
met en place un /it'ing/üb dans 
le quartier de ha Confluence à 
Lyon pour notamment capter les 
flux logistiques, pour lesquels les 
données spécifiques font défaut. 
Concrètement, un système de 
détection d'image identifiera les 
véhicules relevant du fret, les clas­
sera par typologie tandis que le 
temps qu'ils passent dans la zone 
sera mesuré. <• Le but est de se faire 
une idée Je ce qui se passe à i'éch elle 
d'un quartier», complète Yann 
Briand, responsable mobilité chez 
System X,
À Lyon, Paris ou Nantes com­
mencent aussi à fleurir des 
espaces logistiques urbains (ELI ), 
dont le principe consiste à exploi - 
ter des zones existantes délais­
sées pour effectuer le transfert 
entre gros véhSeules de t ransport 
et livreurs dits du dernier kilo­
mètre, Encore faut-il identifier 
ccs lieux et en simuler le firnction- 
nemem (/ire /'encadré ci-t’onfrej. 
Surtout, il s’agir de convaincre 
riverains et élus. Ce qui n’est plus 
du ressort de la technologie. ■ 

Arnaud Devilfard 
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Le prototype de logiciel tf'IMT Atlantique permet de tester virtuellement des localisations variées 
d'espaces logistiques urbain [ELU) (ici Hantes) afin de définir des parcours de livraisons optimaux.

ALGORITHMES ET FLUX

Livraisons : le défi technologique du 
« dernier kilomètre »

La distribution de 
marchandises vers les 

clients nécessite plusieurs 
transferts, des gros 
véhicules aux petits, 
appelés ruptures de charge. 
Ce qui implique de 
déterminer où effectuer ces 
opérations, rie rationaliser 
ies trajets et de 
synchroniser des flottes de 
véhicules. En 2019, 
l'agglomération de Nantes a 
ainsi lancé l’appel à projet 
Flux : Fabriquons la 
logistique urbaine 
ensemble. Parmi Ses 
17 lauréats, le consortium 
formé par l rhy Nantes, 
IDF’A et Sa société de 
conseil Ecran se propose de 
mutualiser les flux entrant

en ville pour améliorer la 
livraison dite du dernier 
kilomètre. La clef? 
Développer les ELI- 
(espaces logistiques 
urbains) qui réceptionnent 
les marchandises expédiées 
d’un centre logistique situé 
en périphérie, puis les 
relaient à des véhiculés à 
faible émission carbone 
comme des vélos-cargos. 
Spécialistes en optimisation 
de réseaux logistiques au 
Laboratoire des sciences du 
numérique de Nantes à 
JMT Atlantique. Fabien 
Lehuédéet Olivier Peton 
ont travaillé sur un 
démonstrateur d’aide à la 
conception de ce dispositif. 
« Les logiciels existants

optimisent les tournées entre 
/'entrepôt de déport et les 
points de fiVraisort niais 
aucun n‘exploite les transferts 
de marchandises et les 
ruptures de charge sur des 
ELV », explique Fabien 
Lehuédé. Coutil définît ies 
flux qui doivent les 
alimentera l'aide 
d’algorithmes conçus par 
les chercheurs en fonction 
de leur localisation l*e de 
diverses contraintes. « Le 
plus difficile, note Olivier 
Pétnn, reste l'acceptmm par 
ies collectivités et /es citoyens 
des espaces urbains dédiés à 
/a /mystique plutôt qu’aux 
/ü-yemms, aux commerces ou 
aux activités ar/mrelJes et de 
loisirs. *

C'est l’enjeu du projet européen 
LEAD, regroupant partenaires 
académiques, industriels et col­
lectivités locales. Il consiste en 
la création de « jumeaux numé­
riques » de six villes (Budapest. 
Madrid, La 1 lave. Oslo. Porto et 
Lyon) afin d’y tester virtuelle­
ment des scénarios prospectifs.

tec/ino/ogie n'est pas encore prête 
pour affronter tous ces obstacles. » 
Inorganisation urbaine non plus. 
D’où des projets de recherche plus 
globaux. Comment évaluer les flux 
logistiques ? Où placer les luths ? 
Fa ut-tl mutualise r céria inos vtapes 
de la chaîne ? Quelles sont les st Ju­
tions les plus adaptées et viables?
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